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ÉDITION Un nouveau roman de Pierre Kretz 

À l'ombre 
des vies dérobées 

Dans son dernier roman, Vies dérobées, \'écrivain strasbourgeois Pierre Kretz fait entendre les voix 

chuchotantes d' Alsaciens de \'entre-deux-guerres, bientôt happés par une histoire devenue folle. 

C ' était l'Alsace de la 
première moitié du 
siècle dernier. À pei­
ne sortie d'une guer­

re mondiale, que déjà se profi­
lait la suivante, pas moins 
dévastatrice. Cela peut sembler 
aujourd'hui très lointain. « E t  
pourtant, c'était la  génération 
de mes parents, celle née entre 
les deux guerres )>, confie Pierre 
Kretz. 

Une sociologie 
de l'Alsace de 
\'entre-deux-guerres 

Comparant sa trajectoire d'un 
enfant de l'après-guerre, qui 
avait 18 ans lorsqu'éclata Mai 
68, vraie-fausse révolution fes­
tive, à celle de son père et de sa 
mère. <c confrontés à l'horreur 
de la guerre et de ses priva­
tions », Pierre Kretz estime avoir 
tiré le bon numéro au grand jeu 
de la roulette des générations. 
cc J'ai connu cette formidable ex­
plosion de liberté et de confort 
portée par les Trente Glorieuses, 
alors que mes parents avaient 
traversé des expériences autre-

Pi.erre Kretz : une Alsace à la fois si. proche et si. lointaine. PHOTO DNA. JEAN CHRISTOPHE DORN 

ment plus difficiles », dit-il. teur d'hommes et de femmes 
Des expériences qui s'apparen· saisis dans leur appartenance 
tent à celle d'une jeunesse vo- sociale, leurs convictions reli· 
lée, d'un droit à l'insouciance gieuses ou politiques. Il y a 
sacrifié. On peut voir Vies déro- beaucoup d'empathie et de ten• 
bées, son dernier roman, corn· dresse dans le regard que leur 
me un hommage rendu à cette porte Pierre Kretz. 
génération. Ce qui n'évacue pas À une narration univoque, qui 
pour autant un autre enjeu : ce- s'écoulerait linéairement dans 
lui d'une évocation littéraire. le temps, l'auteur a donc préféré 
sensible, intime, d'une page une écriture chorale, une plura· 
tourmentée de l'histoire de l'Al· lité de voix et de personnages 
sace. Une page abordée à hau- qui se succèdent en courts cha-

STRASBOURG Lomepal au Zénith 

« La folie, c'est quand je lâche prise ! » 
Fer de lance de la scène rap 
français et auteur d'un se­
cond album introspectif, 
Lomepal chante franche­
ment. Sa tournée des Zénith 
le conduit ce vendredi soir à 
Strasbourg. Entretien. 

En 2017, Flipavaitété l'une des 
bonnes surprises de l'année et 
Lomepal en était ressorti auréolé de 
succès. Le rappeur parisien a publié 
en décembre 2018 son second opus, 
Jeannine. dévoilant encore plus son 
moi profond à travers le prisme 
familial. Il chante ses amours, ses 
emmerdes, ses doutes et ses dou­
leurs. Tout en affirmant avec sincéri­
té que la folie a une part de beau. 
-Qui est Jeannine ? 

pitres. 
Autant de profils qui tracent 
une carte sociologique de la ré· 
gion dans l'entre-deux-guerres. 
du petit paysan catholique d'un 
village du Sundgau au grand 
bourgeois protestant établi à 
Strasbourg, de l'autonomiste 
basculant dans la collaboration 
avec l'Allemagne nazie au Mal­
gré·nous revenu du front russe 
avec une brisure à l'âme dont il 
ne se remettra jamais, sans 

oublier non plus la jeune épouse 
arrivée vierge au mariage c< par• 
ce que dans les campagnes, 
c'était très majoritairement le 
cas, alors que ma génération a 
bénéficié de la liberté sexuel­
le », réagit l'auteur. 
Avec une plume trempée dans 
l'analyse sociologique, Pierre 
Kretz nous parle d'une Alsace où 
les appartenances religieuses et 
les distinctions sociales étaient 
encore très marquées, tolérant 
peu de porosité. Un temps aussi 
où les distances étaient subjecti­
vement plus longues qu'aujour­
d'hui - (( Pour une paysanne du 
Sundgau, aller à Strasbourg 
constituait toute une expérien­
ce, un grand moment qui par• 
fois, même, n'arrivait jamais.>) 
Un roman alsacien? Oui, mais 
qui touche aussi à l'universel 
par les thèmes des destins bri­
sés et d'une difficile résilience, 
de la liberté des choix et d'enga· 
gements qui marquent à jamais 
une vie. D'ailleurs, l'éditeur al­
lemand de Pierre Kretz ne s'y est 
pas trompé : Vies dérobées sera 
traduit et publié outre·Rhin d'ici 
l'automne.■ 

Serge HARTMANN 

1 Vies dêrobêes, de Pierre Kretz. au 
Verger Ëditeur, 170 pages, 17 €. 
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ÉDITION 

Un cœur oscillant 

Anne Idoux-Thivet. 

PHOTO DNA • FRANCK DELHOMME 

Après le joli succès de son premier 
roman L'atelier des souvenirs paru 
l'an dernier chez Michel Lafon, 
l'auteur de Thanvillé Anne Idoux­
Thivet récidive en proposant son 
deuxième récit auprès du même 
éditeur. Son nouveau livre Les 

oscillations du cœur se classe dans la 
catégorie des/eel good. « Je pars 
toujours d'un objet, d'uneœuvre 
d'art ou d'un article de presse. J'ai 
comme un flash. J'ai alors besoin 
d'écrire >> ,confie l'auteur. 
Pour son histoire, elle s'est inspirée 
de sa collection de culbutas des 
années 70. Ces jouets qui se redres­
sent toujours en oscillant lui ont 
donné l'idée de sa nouvelle intrigue 
se déroulant entre une Japonaise 
designer textile talentueuse, un 
écrivain veuf inconsolable et une 
chercheuse au CNRS ... 
En disponibilité de !'Éducation 
nationale, Anne Idaux-Thivet se 
consacre pleinement à l'écriture.« Je 
ne peux me concentrer sur un projet 
unique. )'ai toujours plusieurs récits 
en cours. Certains n'aboutissent pas. 
D'autres iront jusqu'aux lecteurs.)> 
À noter que L'atelier des souvenirs est 
désormais disponible en poche chez 
Poclœt. 

1 Notrevidêo surdnafr 
Oêdicaces: 2fevrier a la Librairie 
TotemdeVillê, 10h·l2h :9fêvrier: 

V.M. 

Totem Schiltigheim, 10h30·12h30: 
23 fêvrier: Espace Culturel E.Leclerc, 
Sê\estat, 14h-18h. 2 mars : Maison de 
la presse, Haguenau, 14 h· 18h. 

<( Jeanine est ma grand-mère, sym­
bole de liberté et de folie. Sa schi­
zophrénie m'a beaucoup inspiré car 
on n'a plus de codes ni de normes 
avec la folie! Ça a un côté très ins­
tructif. n 

-Où se situe votre folie? 

« J'apprends à m'en servir et j'essaie 
de vivre une vie normale car j'ai 
toujours voulu atteindre le succès. Je 
suis très satisfait d'y parvenir enfin. 
Cela me permet de réaliser mes 
rêves. Mais j'en veux toujours plus et 
je n'aime pas me reposer sur mes 
acquis.» 

la divisione 
del mondo 

« C'est quand je lâche prise, sur 
scène et quand je compose, La folie 
me fascine et m'effraie à la fois. Ma 
mère parlait avec des fous, beaucoup 
sont passés à la maison quand j'étais 
enfant et ça m'a ouvert l'esprit. Car 
contrairement à d'autres handicaps, 
la folie, tout le monde la fuit. » 
-Quel.le est l'histoire de ce second 
album? 
« J'Y parle moins de la folie que de 
l'après-succès. C'est l'histoire des 
émotions nouvelles que le succès 
peut procurer, le résultat de l'accom­
plissement de certains rêves et les 
désillusions qui peuvent survenir. 
C'est le vide de l'après-succès que 
résume bien cette phrase de l'al­
bum : "Un pied dans les flammes, 
un autre dans la glace, séduit par les 
extrêmes j'ai trouvé ma place." )> 

.,. ............................... 1 ...... . ') 

- L'agressivité de certains morceaux 
du premier album a disparu. Êtes• 
vous plus serein ? 

c( Peut-être. Le premier album, c'est 
l'illustration de l'adolescence, de ces 
moments de vie où j'ai voulu partir 
dans tous les sens. J'étais assez 
immature. Pour écrire et composer 
Jeannine, j'ai réfléchi, je me suis posé 
des questions, c'était plus philoso­
phique. » 
• Est-œ lié au fait que votre rap 
évolue plus vers le chant? 
(( Oui, et il y a deux raisons qui m'y 
ont poussé. D'abord, le plaisir d'ap­
prendre des choses que je ne savais 
pas faire avant, comme maîtriser sa 
voix par exemple, c'est fascinant. La 
deuxième raison, c'est que j'apprécie 
quand les gens chantent mes chan­
sons pendant les concerts!» 
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